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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE MINÉRALOGIE 
ET DE GRISTALLOGRAPHIE 


ANNÉE 1951. — Boccenn pe JANvier-Mars 


Séance du 11 janvier 1951. 


Presipence DE M. N. Bourée, Vice-PRÉSIDENT. 


En ouvrant la séance M. N. Bouste donne la parole à 
M. A. Raxpon, trésorier, pour la lecture du rapport financier 
annuel. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE MINÉRALOGIE 
ET DE CRISTALLOGRAPHIE 


1950 
Compte rendu financier. 


RECETTES NORMALES 


Cotisations des membres ordinaires, à vie et perpetuels..., 149.261 
LORS GONE le CEGEl VC. ei PT EE 2,129 
Subvention du Ministère de l'Éducation nationale......... 10.000 
Rote 161.990 

| DÉPENSES 
Bulletin : frais d'impression el port.......….,.............. 946.060 
Frais de secrétariat : imprimés, correspondance, etc. ..... 3952370. 
Sociélé générale : droits de garde, etd’encaissement...... 1.086 
ndemnité de la secrétaire-dactylographe................ 24.000 
— AUPPARCONAACRSALÉ ES 6. Laits... den 3.000 
eurance conire Vincendie, :.,..,....:4...,.....,.e..0.. 1.781 
Achat de rentes pour le fonds de réserve ............... 95.093 
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RECETTES EXCEPTIONNELLES 


Abonnements au Bulletin et vente de collections du Bulletin. 357,263 
Subvention du C.N.R.S. pour la publication du Bulletin. 700.000 
Subvention dela Direction des Bibliothèques du Ministère 


deslibducation nationale. retire Users oc bot aies 25.000 
Remboursement d’obligations........... eek ce 3.041 
Totale 1.085.304 


BALANCE DES COMPTES DE L'ANNÉE 1950 


En caisse et à la Caisse d’Epargne au 1°" janvier 1950.,.... 1.444.906 
Kegebtesunormaleszen 1 9505 PR RE RE ee ere 161.990 
Récettesexcephonanelles en 1950..4 2.2: ne eee ore 1.085.304 

OAI ERP NET 2,692 .19% 
En caisse et à la Caisse d’Epargne au 1° janvier 1954..... 1.579199 
pepenses-de-l année 19501... Re u Make angeln MR 1.112.395 

TOTALE PEER 2.692.194 


M. Jourpain lit ensuite le rapport des membres de la com- 
mission de comptabilité : « Les membres de la commission 
de comptabilité MM. Prouvosr, Krapivine et Jourpain ont 
examiné les comptes de l'exercice 1950 et ont constaté leur 
parfaite régularité. Ils proposent d'adresser à M. Ranpoin les 
remerciements de la Société. » 

Cette proposition est adoptée à l'unanimité des membres 
présents. | 

On procède ensuite au dépouillement du scrutin pour l'élec- 
tion du Président et de deux vice-présidents pour l'année 1951. 

Pendant le dépouillement, M. Wyarr demande aux auteurs 
de raccourcir la durée de leur communication, afin de laisser 
plus de temps aux discussions. 

Il propose que sur les invitations soient indiqués la durée 
et un court résumé des communications. 

Résultats du scrutin : 

Nombre de votants : 130. 

Ont obtenu : 


Pour la Présidence : IME INT | Byori, ee "89 voix 
M. M. E. DENAEYER. ale 


Bulletins nuls...... 14. 


RON TIRE 


Pour la Vice-Présidence : M.J. Lavar...... D Tevoix 
M. H: Termier..... 116 » 
DiVETS ee 1470) 


| 
| 
| 
| 


M. N. Bougée est done proclamé President, MM. J. Lava 
het H. Termier Vice-Présidents. 


Les membres présents sont ensuite appelés a élire : 


| 
| 
| — trois membres du Conseil en remplacement de MM. Kraut, 
KruinıEr et Lapapu-Haraues, 

| re , SP MERE 
| MM. Hocarr, Gerrroy et Dériséré sont élus à l'unanimité; 


| — un trésorier en remplacement de M. Ranpoin: M. Curien 
vest élu à l'unanimité, et M. RaxpoiN, sur Ja proposition de 
M. Bouste, est nommé trésorier honoraire ; 


— un secrétaire adjoint, M. Rérar est élu à l'unanimité; 


ensuite, M. Wyarr lit une communication envoyée par 
\M. Mauctin : 


« Nous pouvons envisager avec optimisme l'avenir immé- 
Fa at de notre Société. Elle est en plein essor si J'en juge par 
de nombre de ses membres : 

| 328 en -1949 

| 361 en 1950. 


| Nous devons être reconnaissants à mon prédécesseur, 


M. Chaudron, d'avoir pris l'initiative de la désignation de cinq 
houveaux membres honoraires : MM. Brage, Niggli, Slavik, 
'Westgren et Wyckoff. 

Je pense qu'il nous faudra compléter au Die tôt ce geste, 
jar d'autres désignations qui me paraissent s'imposer comme 
selle de Bernal, par exemple. 

Nous n'avons qu'un seul décès a déplorer, celui de M. J. 
Drugman, dont M. Denaeyer a bien voulu nous faire l'éloge. 

Je me réjouis surtout de voir parmi nos membres, nombre 
le jeunes, enthousiastes et actifs, ce qui est de bon augure 
our nos succès futurs. 

Notre situation financière est satisfaisante, grâce surtout à 
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la subvention de 700.000 franes du Centre National de la 
Recherche Scientifique, à qui nous devons exprimer notre très 
vive gratitude. Cette subvention jointe aux cotisations de nos 
membres, 150.000 francs environ, et aux abonnements au Bul- 
letin, 350.000 francs, et à une petite subvention de 35.000 francs 
du Ministère de l'Éducation nationale, nous a permis de faire 
face à nos besoins. 

J'apprends avec regret que notre Trésorier, M. Randoin, a 
décidé de renoncer à ses fonctions délicates et ingrates et à 
prendre un repos bien mérité. Je suis sûr d’être votre inter- 
prète à tous en exprimant notre reconnaissance et notre pro- 
fonde gratitude a celui qui a défendu nos intéréts pendant. 
plus d'un quart de siècle avec un dévouement inlassable et un 
désintéressement total en des moments qui furent quelquefois 
difficiles. 

Je remereie aussi le jeune Hubert Curien qui a bien voulu 
accepter de lui succéder dans cette tâche ingrate. 

Notre activité s’est manifestée dans nos séances mensuelles 
et dans la publication du Bulletin. 

Je dirai peu de choses de nos séances mensuelles, puisque 
vous êtes toujours très nombreux à les suivre et avez été à 
même d'apprécier le travail qui s'y fait. Nous nous sommes 
efforcés de maintenir la balance à peu près égale entre les 
deux aspects complémentaires de notre science : la cristallo- 
graphie et la minéralogie descriptive. Je pense que nous y 
sommes à peu près parvenus. Nos discussions ont été animées! 
quelquefois passionnées (je pense à certaines questions de no- 
menclatures, concernant le minéral de la Table), elles ont tou- 
jours été très courtoises selon une bonne tradition de notre 
Société. Je remercie M. Wyart de ses efforts pour améliorer 
notre confort. J'ai beaucoup apprécié, pour ma part, le trans- 
fert de la lanterne de projection, volumineux corps opaque, 
qu'un génie malfaisant s'était jusqu'ici efforcé d'interposer 
entre le Président et l'orateur qui en profitait pour prolonger 
quelquefois d'une façon abusive le temps de son discours, ce 
qu'il n’osera plus faire maintenant qu'il sentira l'œil du 
Président braqué sévèrement sur lui. 
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Je pense que nous avons récompensé largement M. Wyart 


de ses efforts en éclairant ses idées sur les réactions hvdro- 
vu 
thermales et de pneumatolvse. 


Je remercie tout particulièrement les membres de notre 


| Société qui ont animé nos réunions par la présentation d'échan- 


| tillons minéralogiques, souvent très beaux, toujours très inté- 


| ressants (MM. Déribéré, Chauvet, Guillemin, Geffroy, Boubée, 


| Vésignié et Denaeyer). 
Une autre forme de notre aclivité, la plus importante, c'est 
la publication de notre Bulletin. Nous devons louer notre 


| secrétaire général, M. Jean Rose, d'être arrivé malgré toutes 


les difficultés que l’on rencontre dans l'impression à l'heure 
actuelle à sortir un Bulletin de plus de 600 pages, dont 3 fas- 
_eicules sur 4 sont actuellement parus. C’est un beau résultat. 
M. Rose espère pouvoir faire mieux encore, moyennant une 
| promesse que lui a faite la Faculté des Sciences de subventions 
pour l'impression de thèses de doctorat. 
Permettez-moi, après ce bref résumé de l'activité de notre 
Société au cours de l’année 1950, de vous exprimer mes remer- 


‚ siements pour le grand honneur que vous m'avez fait en 


m'appelant à votre Présidence. Je n'ai.pas pu, pour des raisons 
indépendantes de ma volonté, m'acquitter de mes devoirs aussi 
bien que je l'aurais voulu. Vous voudrez bien m'en excuser. 

Je suis heureux de céder le fauteuil à un collègue et ami 

qui fera certainement beaucoup mieux que moi. M. Boubée 
est parmi les membres de notre Société qui connaissent le 
mieux les minéraux. Il les aime; il a même une passion véri- 
table pour les beaux exemplaires ; il suflit pour s'en convaincre 
de voir la joie avec laquelle il nous les présente. Homme 
courtois, affable, serviable, de renommée mondiale parmi les 
minéralogistes, il fera profiter la Société de ses relations et de 
son expérience. Je crois que vous auriez difficilement meilleur 
Président. 

Puisse la conjoncture internationale, permettre à notre 
Société, sous sa Présidence, un travail fécond dans la paix 
et la tranquillité. 

Cu. Maveum. 


TR 
M. Bousée prend alors la parole : 


Il exprime à nouveau son regret que la santé de M.le Pré- 


sident Ch. Mauauin n'ait pu lui permettre d’assister a l’As- 
semblee Générale ; il lui adressera, au nom de tous les membres 
de la Société, ses vœux deferents et affectueux de complet 
rétablissement. 


« 


« 


« 


Il rappelle, à son tour, que « M. Randoin, pendant de nom= 
breuses années, a accepté la charge, parfois difficile, de 
Trésorier de la Société, et avec quelle amabilité courtoise, 
quel dévouemenent et quel succes il a géré nos finances ». 


Puis, M. M. Boubée présente a tous les membres de la 


Société ses senliments de gratitude et de reconnaissance pour 


l'honneur qu'ils ont bien voulu lui faire et qu'il considère 


avant tout comme un témoignage précieux d'amitié et de 


sympathie. 


Il pense, en effet, que c’est un très grand honnneur, mais 


aussi fort périlleux pour lui, « que de succéder, après tant de 


« 


{€ 


présidents célèbres ou illustres, à notre cher Président, le 
Professeur Ch. Mauguin, à qui la science française, la science 
minéralogique en particulier, doivent tant; à qui aussi la 
Société française de Minéralogie et de Cristallographie doit 
beaucoup pour l'intérêt si vif qu'il a toujours porté à nos réu- 
nions, pour les communications qu’il a bien voulu nous faire, 
et, au cours de nombreux exposés, pour ses interventions 
marquées autant par l'autorité et l'étendue de ses connais- 
sances que, parfois, par le doute philosophique et l'ironie 
malicieuse. 

« Et puisque M.Mausuvin a bien voulu rappeler cette passion, 
un peu excessive peut-être pour les minéraux, ce m'est un 
heureux devoir de saluer la mémoire de ceux qui me l'ont 
donnée : celle de ma Mère, qui a appartenu longtemps à 
notre Société et a eu une part active dans ses travaux ; celle 
de mon Maitre, Léopold Michel, qui fut en ce Laboratoire 
de Minéralogie de la Faculté des Sciences, un professeur 
remarquable, un grand ami des minéraux, comme il était un 
homme parfait. » 


RK 


|: M. Boubée salue avec joie l’importance reprise dans nos 
| réunions par la Minéralogie descriptive, qui avait un peu souf- 


| fert d’un injuste abandon malgré les efforts d’un certain nombre 

| de nos confrères, parmi ele il faut citer d’abord le Profes- 
‚seur J. Orcel et le colonel Vésignié, par l'étude des espèces, — 
et particulièrement d'espèces nouvelles, par l'étude des gi- 
‚sements, par les présentations d'échantillons, toujours suivies 
avec grand intérêt. | 

Mais M. Boubée souhaiterait quelque chose de plus. Féli- 
|eitant nos jeunes confrères, qui sont maintenant de plus en 
| plus nombreux, de leur ardeur, de leur enthousiasme, de leur 
| souci de pousser loin'leurs Pane il leur demande de faire 
plus large place a la Mineralogie descriptive. — 

Et il adresse un pressant appel aux Professeurs des Facultés, 
des Écoles des Mines, du Muséum, à ceux qui suscitent les 
vocations et guident les carrières de leurs élèves et disciples, 
pour que le goût des minéraux soit donné aux jeunes miné- 
ralogistes. Visite de nos grandes collections, réunions ou con- 
férences pour leur apprendre l'art de connaître, découvrir, 
dégager et préparer les pièces les plus intéressantes ou les plus 
spectaculaires, et pour que celles-ci soient toujours envoyées 
avec tout le soin désirable. 

« Car il y va du sort des Collections publiques de France. 

« Si elles représentent de fabuleuses richesses, elles ne se 
« développent plus à l'ancienne cadence. Manque de crédits, 
« manque de personnel, disparition des donateurs, fin des 
« collections privées qui venaient s’y fondre, machinisme 
« indispensable sans doute, mais destructeur, souvent aussi 
« médiocre intérêt des exploitants et des services techniques 
« qui, faute d’avoir été assez alertés, laissent détruire des 


| 
| 
| 


« pieces incomparables. 

Il est indispensable, pour les Collections publiques, que 
« soient ainsi recueillis et envoyés les échantillons intéressants 
« de tous les gisements exploités, et surtout des nouveaux 
« gisements. Ils formeront la messe des pièces à exposer ou 
« à étudier, de celles qui serviront plus tard de matériaux 
« pour des travaux aujourd'hui insoupçonnés, qui permettront 
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« de larges échanges et par la-méme, de nouveaux enrichis- 


« sements. » 


Membres nouveaux. 


MM. Mo tk et Monier, présentés à la dernière séance, sont 
proclamés membres de la Société. 


Présentations. 


M. J. Guitnaume, Laboratoire de Mineralogie, 1, rue Victor- 
Cousin, Paris, présenté par MM. W vart et Rose. 

Le Bureau Minter DE La FRANCE p’Ourre-Mer, Yaoundé 
(Cameroun), présenté par M™® Jérémine et Mie CalLLère, 


Présentation d’ouvrage. 


M. Dérigéré fait don à la Société de son ouvrage intitulé : 
La bentonite, les argiles colloidales et leurs emplois, 3° édition, 
Dunod, Paris. 


En ouvrant la séance, M. N. Bovuste communique à la 
Société des extraits de la notice nécrologique que M. Campbell 
. Smith, Directeur du Département minéralogique du British 

’ D 


Museum, a consacrée à Frederick Noël Aschroft qui fut long- 


temps Trésorier et ensuite Président de la Mineralogical 
Society. 

M. Bouré£ rappelle quelques souvenirs personnels sur 
F. N. Ashcroft, grand amateur de minéraux et fort expert 
dans leur recherche, généreux donateur, d'une courtoisie et 
d'une affabilité constantes. 


Communications. 


M. 1. Franke expose les résultats de ses travaux sur la for- 
mation du disilicate de soude par voie hydrothermale. 
L'auteur étudie cette formation du disilieate qui résulte de 
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| l'attaque d'un morceau de quartz par la soude ou le carbonate 
| de soude, en fonetion de la température et de la concentration 
| de la ii 

Ensuite dans une seconde communication, M. I. Franke 


décrit un appareillage de laboratoire qui permet, au cours 


| d'une synthèse hydrothermale sous pression et 2 


a haute tem- 
pérature, l'introduction ou le prélèvement d’un gaz ou d'une 


solution. 
Ces deux communications feront l'objet de mémoires dans 
le Bulletin. ® 


M. Bous£e, Président, remercie vivement M. Franke de ses 


intéressantes communications qui sont suivies d’une discus- 


sion animée par MM. Wyart et Perrin. 


Ensuite, M. Ravırr donne les caractéristiques d'une nou- 
velle variété d’amphibole, l’eckrite. 

Cette communication est suivie d’une discussion : Me Jéré- 
mine cite plusieurs espèces d’amphiboles sodiques, M. Sandréa 
donne des références aux travaux de MM. Lacroix, Sundius 
at Munteanu-Murgei ; MM. Jung et Orcel soulignent l'impor- 
tance du côté génétique de la formation de ces diverses 
variétés. M. Déribéré demande si une analyse est suffisante 
pour donner un nom à une nouvelle variété, et M. Wyart 
soulève la question d'une nouvelle base de terminologie en 
minéralogie. 

M. Bougée remercie vivement les auteurs de leurs intéres- 


santes communications. 


DENE 


Seance du 8 fevrier 1951. 


Présinence DE M. N. Bousée, PRÉSIDENT. 


Membres nouveaux. 


M. J. GuitLaume et le Bureau Minter DE LA FRANCE D'OUTRE= 
Mer, présentés à la dernière séance, sont proclamés membres 
de la Société. 


Présentations. | 


M. Guirarp, chez M. Bastien, 68, rue de Malabry, Le Ples- | 
sis-Robinson (S.-et-O.), présenté par MM. Orcel et Geffroy. 


En ouvrant la séance M. Bougée fait part aux membres de 
la Société : =o 


— dune invitation de l American Society for Metals au 
Congrès mondial de Métallurgie, qui doit avoir lieu à Détroit, 
Michigan (U. S. A.), du 15 au 19 octobre 1951 ; 

— d'une invitation au Congrès Géologique International, 
qui aura lieu à Alger du 8 au 15 septembre 1952; 

— d’une invitation du Comité des Travaux historiques et 


scientifigues au 76° Congres des Sociétés savantes, qui aura 
lieu à l’Université de Rennes du 27 au 31 mars, 


Communications. 


M. Carrier, en son nom et au nom de M. Barraup, fait une 
communication intitulée : « Étude radiocristallogra phique de 
l'os. » Un échantillon de poudre d’os subit une déminéralisa- 
tion lente en milieu acide tamponné. Des prélèvements, effec- 
tués au cours de la déminéralisation et examinés par la dif- 
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Eur des rayons X, révèlent la formation de phosphate 
|bicalcique hydraté : PO, HCa, 2H,0 (brushite). L’os partage 
| cette particularité avec un PRESS en proportions conve- 
nables, de phosphate tricalcique et de carbonate de calcium, 
‚Au contraire, les apatites subissent une déminéralisation pro- 
|gressive, sans apparition de brushite dans les stades intermé- 
diaires. 

| Ces résultats sont en faveur de l'hypothèse qui attribue au 
«sel de l'os », non pas une structure d’apatite, mais la cons- 
titution d'un mélange de phosphate tricaleique et de carbo- 
nate de calcium, hypothèse déjà appuyée par les travaux de 
M. J. Dallemagne et l'étude chimique des courbes de déminé- 
ralisation par P. Cartier. 

Cette communication est suivie d'une discussion à laquelle 
prennent part M. Déribéré, M. Wyart qui demande si les 
solubilités trouvées par MM. Cartier et Barraud ne dépendent 
pas surtout de l'état d’imperfection de la cristallisation et 
des conditions de preparation, et M. Chaudron qui insiste 
sur la rapidite de la fixation du fluor pour donner des 


iluoapatites. 


Ensuite, M. Roru-Mayer expose les résultats de ses études 
« Sur les variations de Ja microdureté des monocristaux métal- 
liques, en fonction de l'orientation d'un pénétrateur pyra- 
midal. » | 

Les empreintes obtenues dans un monocristal métallique 
au moyen d'un pénétrateur pyramidal en diamant varient sui- 
vant l'orientation, non seulement de la face considérée, mais 
dans une même face, du pénétrateur par rapport à une direc- 
tion de référence. Ces déformations sont en relation avec la 
nature et la direction des plans de glissement. 

Cette communication est suivie d’une discussion à laquelle 
prennent part MM. Saucier, Lacombe et Wyart. 


Le Président remercie les auteurs de leurs intéressantes 


communications, qui feront l'objet de mémoires dans le Bul- 


letin. 
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Présentation d’échantillons. 


Le Président présente trois gros échantillons de calcite 
transparente, dont le plus gros mesure 10 cm. de longueur. 
Ces échantillons ont été envoyés par M. Corro, de Nice, qui 
se met à la disposition des membres de la Société, qui seraient 
intéressés par ce gisement. 


M. Grassox présente ensuite un très bel échantillon d'énar- 
gite de la région de Bou-Soufa (Mine de Cavallo — Petite 
Kabylie — Algérie). 


Enfin, M. Gerrroy présente un échantillon de bornite eris- 
tallisée provenant de la Mine de Charrier (La Prugne), Allier; 
et un échantillon montrant des sphérolithes de blende dans. 
une gangue de quartz avec de la galène et de la chalcopynite, 
provenant de Monistrol-d’Allier (Haute-Loire). 


Séance du 8 mars 1951. 


Membre nouveau. 


M. Guiraro, présenté à la dernière séance, est proclamé. 
membre de la Société. 


Présentations. 


M. Evrar P., Président de la Société Philomatique Vos- 
gienne, 32, rue Haute à Saint-Dié (Vosges), présenté par 
MM. Roubault et Rose. 

M. CLauve J. R., 67, rue Abel-Ferry, a Épinal (Vosges), 
présenté par MM. Roubault et Rose. 

M. Vorrin à Herbaville, Saint-Michel-sur-Meurthe (Vosges), 
présenté par MM. Roubault et Rose. 

M. Kern R., Laboratoire de Minéralogie, Faculté des 
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ciences de Strasbourg, 1, rue Blessig, Strasbourg (Bas-Rhin), 
présenté par MM. Goldsztaub et Rose. 

| M. Nirnotton P., 8, rue D'-Pingat, Dijon (Cöte-d’Or), pre- 
ssenté par Me Tournay et M. Rose. 


En ouvrant la séance, M. Boosie fait part aux membres de 


a Société : 
| v 
| R c Aer 

| — de la promotion au grade de chevalier de la Legion 


Whonneur, de M. Capdecomme, Professeur de Minéralogie à la 
Faculté des Sciences de Toulouse, à qui il adresse ses plus vives 
félicitations au nom de tous les membres; 

— de la participation au 76° Congrès des Sociétés Savantes 
de la Société francaise de Minéralogie et de Cristallographie, 


qui sera représentée par M. Dollfuss ; 


— de la création du « Geological Committee in the science 
council of Japan», qui continuera en collaboration avec le 
« Palaeontological committee », la publication du « Japanese 
En a ; 

Journal of geology and geography ». 


Le Président donne ensuite la parole à M. Déripért, délégué 
avec M. Boubée, pour représenter la Société à l’Assemblée 
Générale de la Fédération des Sociétés de Sciences naturelles : 


« Délégués pour représenter la Société francaise de Minéralogie et de 
Cristallographie à l'Assemblée Générale ordinaire de la Fédération des 
Sociétés des Sciences naturelles, nous vous aonnons ci-dessous le compte 
rendu de cette réunion tenue le samedi 24 février 1951, au Muséum 
d'Histoire Naturelle, 43, rue Cuvier, sous la présidence de M.R. Legendre, 
assisté de M. le Professeur Vayssière, Secrétaire général. 

« Aprèsles élections d'usage où nous avons Loutefois remarqué le peu de 
place donné aux sciences du monde minéral, M. Blondel demeurant 
seul géologue (M. Gèze de la S.S. F. étant membre sortant non rééli- 
gible), il fut procédé à la lecture d’un bilan financier très salisfaisant ; 
la Fédération, grace à des subventions variées, se trouve devant un avoir 
de plus de 2 millions. 

« Des comptes rendus de diverses activités furent donnés : année bio- 
logique, sciences botaniques et zoologiques (M. Berland, Chopard, 


Vayssière), 
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« Là encore, les sciences du monde minéral étaient absentes. A l’ordre 
du jour figurait enfin la discussion des moyens possibles pour pallier à 
l'oubli systématique des travaux français dans les publications étran- 
gères, anglo-saxonnes notamment. Après un échange de vues, le Pro=' 
fesseur Vayssière présenta un projet, adopté, qui consisterait à rédiger 
des analyses en anglais et à les transmettre directement aux organismes | 


intéressés. | 

« Nous proposons, pour l’année prochaine, qu'une intervention d'un, 
représentant de notre Société soit prévue à l'avance, celle-ci faisant part: 
de notre activité el de nos travaux. 

« Nous- proposons également qu'il soit demandé qu’un représentant 
des Sciences Naturelles Minérales figure parmi les candidats au Conseil, 
de la Fédération, » f 

M. Bougée, M. DÉRIBÉRÉ, | 
Président de la S. F. M. C. Membre du Conseil de la S. F. M. C. 


Après la lecture de ce compte rendu, MM. Boubée et Orcel 
espèrent qu'à l’avenir, la Société française de Minéralogie et 
de Cristallographie, ou une Société de Sciences naturelles 
minérales, sera représentée au Conseil de la Fédération. 


Communications. 


1° Contribution à l'étude de la fornacite > 


M. Prouvosr, en son nom et au nom de M. GuiLLEMIN, 
montre que l'étude comparée des propriétés physiques et chi- 
miques de la fornacite et de la vauquelinite, chromophosphate 
de plomb et de cuivre hydraté, permet de les considérer 
comme les termes extrêmes d’une série isomorphe. 

Prennent part à la discussion : MM. Orcél, Geffroy et 
Boubée. 


2° Sur l'existence d'une constante dans la composition chi- 
mique des roches vitreuses : 


M. Saucier montre que, pour qu’une roche puisse se solidi- 
fier sous forme de verre, il faut que la somme des atomes de 
silicium, d'aluminium et de fer ferrique qu’elle contient, soit 
sensiblement égale à la moitié du nombre des atomes d'oxy- 
gène. 

L'oxygène présent sous forme d’eau n’est pas compté. 
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Cette règle ne s'applique pas aux produits de projection 
es volcans, dont le refroidissement brutal suffit à empêcher 
la cristallisation. 

Pour 27 verres naturels sur 32 étudiés, le nombre des 
tomes de silicium, d'aluminium et de fer ferrique, corres- 


pondant à 100 atomes d'oxygène, s'est trouvé compris entre 
149,0 et 50,7. A ce point de vue il n’y a pas de différence entre 


‘obsidiennes, perlites et retinites. 
| 


La composition chimique des verres naturels est donc 
‘comyatible avec l'existence d'un enchainement de tétraèdres 
dont les sommets sont occupés par des atomes d'oxygène, : 
chaque tétraèdre étant lié à quatre autres, comme c'est le cas 
dans les cristaux de feldspath. Le centre de ces tétraèdres 
peut être occupé par des atomes de silicium, d'aluminium ou 
de fer ferrique, comme on le constate dans les verres indus- 
iriels. Les autres cations prennent place dans les interstices 
de cet édifice. 

Quand cet enchainement est réalisé, il en résulte une sta- 
inlité exceptionnelle de la structure, qui se traduit en parti- 
eulier par un abaissement du coefficient de dilatation, un 
relèvement de la température de. transformation et une 
augmentation de la viscosité. Ce point sera étudié dans un 
mémoire qui paraîtra dans un prochain bulletin. Cette struc- 
ture présente en outre une résistance remarquable à la dévi- 
trification. 

Prennent part à la discussion : M. Jung, qui demande à 
M. Saucier des précisions sur ses méthodes de dosage, et 
M. Déribéré, qui pense que d'autres caractères physico-chi- 


miques doivent être considérés. 


3° Présentation d'une chambre Debye-Scherrer, en retour, 
4 incidence variable : 

M. Leeranp présente une chambre de diffraction dont le 
premier but est de permettre l'étude des couches superficielles 
par la méthode des rayons diffractés émergeant sous de faibles 
ingles (quelques degrés). L'auteur discute le pouvoir de réso- 
ution de cette chambre et sa précision. Il donne quelques 
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exemples d'application et montre des projections de dia- 
grammes. 
4° Etude microspectrochimique d'absorption des minérauæ! 


de terres rares : 


M. Saxpréa donne le principe de cette méthode : l'image, 
du minéral est projetée sur la fente d'un spectrographe visible 
avec un microscope polarisant pourvu d'un condensateur à, 
grande ouverture. 

L'auteur peut ainsi examiner des cristaux de tres petites. 
dimensions (depuis 5 »). Il montre les spectres d'absorption 
de crislaux de cérite, de xénotyme et de zircon, | 

Suit une discussion animée par MM. Jung, Demay, Pellas 
et par M. Kastler qui montre que l'intérêt de cette méthode, 
déjà utilisée par les physiciens sur de gros cristaux, est de 
permettre une analyse minéralogique sur de très petits échan- 
tillons. 


5° Dispositif de fortune pour examen de cristaux eh lumière 
polarisée : i 
M. l'abbé P. Borner présente son appareil qui se compose 
seulement d’une lame de verre dépoli remplagant le conden- 
seur et d'une petite demi-boule que l'on observe au moyen 
d’un objectif faible. Les figures obtenues, méme sur de petits 


cristaux, sont facilement interprétables. 


Prototype d'une platine théodolite pour microscope polari- 
sant : 


M. l'abbé P. Borper en étudie la mise au point avee 
M. G. Nomarsxt. Le mouvement de la platine est obtenu par 
glissement d’ıne demi-boule dans une cuvette de verre. Cet 
appareil, de réalisation relativement facile, peut être avanta- 
geusement utilisé pour l'étude en lumière convergente et 
s'adapte à n'importe quel statif. 


Le Président remercie chaleureusement tous les auteurs de 
leurs intéressantes communications. 
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li #3 Présentations d’échantillons. 


|. Sur la présence de la montmorillonite a Koumac (Nouvelle- 
| Calédonie) : 


| 


Mie Cattitére indique qu ‘au cours d’une mission en Nou- 
\yelle- Calédonie, M. Aubert de la Rüe avait recueilli en 1936, 
non loin des suintements de pétrole en bordure de la route de 
Koumac à Gomen, une argile vert claır. 
| L'examen microscopique ainsi que la coupe thermique diffé- 

rentielle font penser que le minéral appartient au groupe de 
‚la montmorillonite. C'est bien ce que confirme le diagramme. 


| 
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| 
de rayons X. 

! L'analyse chimique (!) donne les résultats suivants : 


ROLE INA TA 
HONE N as times Or Re 
ALOE... 7718,95 
ee .n 4,25 
Ceres 0,75 
Peter ete A0 


MO. 0,55 
NERO Er EE 
CaO, : 1,45 
Net 0,85 
DE 2050 
Bao ee. 41,10 
an 11,70 
Matal. an. 99,25 


qui conduisent à la formule Si,Al,0,. (OH)2. 

L’échantillon est done une montmorillonite dont Ja colo- 
ration verte s'explique par la présence du chrome et du nickel. 
C’est la première fois que ce minéral est signalé en Nouvelle- 


Calédonie. 
Mie Caillère montre également un échantillon de roche 


totalement serpentinisé de Koumac. 


(1) Exécutée par le laboratoire de M. Patureau. 
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M. L. VésiGnié présente ensuite une série de magnifiques 
échantillons. 

La région du Grand Lac de Laffrey et de la concession des 
mines d’anthracite de la Mure est riche en filons métallifères 
qui ont fourni d’intéressants échantillons minéralogiques 
décrits et étudiés par le Frog 2 Lacroix dans sa « Minl- 
ralogie de la France ». 
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wee depuis lors, M. L. Vésignié a collecté, grâce à l’obli- 
geance de son cousin M. l'Ingénieur Vazevilles, directeur 
général des charbonnages du Sud-Ouest, des échantillons de 
grandes qualités 

Tout d’abord, un échantillon de l’anthracite exploité à la 
Mure, le plus pur de cette mine car il dose moins de 1 % de 
cendre, remarquable par son éclat presque métallique, l'absence 
de poussière terreuse et une certaine schistosité. 

Puis, un échantillon d’anhydrite cristalline, roche ayant été 
traversée sous une grande longueur par une galerie de 
recherche. 

Un fragment de filon métallifère avec, dans une gangue de 
schiste et de calcite, de la galène, de la blende, de la pyrite 
et probablement de la panabase et de la sidérose. 

Un échantillon de dolomie et de quartz hyalin en crottes 
de cristaux. Deux échantillons de mésitite, l'un en croûte de 
beaux cristaux, l'autre cristallisé avec commencement de 
décomposition. | 

Enfin, une série d'échantillons de blende : 

— blende massive, mielleuse de Laffrey ; 

— blende massive, brun foncé de Seychilienne, Isère ; 

— un très beau solide de clivage, à très grandes faces de 
clivage, transparente, jaune ambré foncé, de la-mine de la 
Mure (Galerie Villard, des Galeries de Prunières) ; 

— un groupe de très gros cristaux, l’un d’eux atteignant 
6 centimètres, brun foncé (Galerie de ee de Prunières, près 
la Mure) ; 

— et une croûte de grands et beaux cristaux (Galerie de 
base de Pruniéres près la Mure). 


